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ki que par-tout ailleurs; cependant oa

m'a afTur^ qu'il étoit infîninient doux tû

comparaifonde celui qu'ils éprouvent dam

les Colonies à fucre. En effet , on n'en*

tend pas habituélement comme à St. Do*

mingue & à la Jamaïque le bruit det

fouets«& les cris des malheureux dont

«n déchire le corps par lambeaux. C'efI

^u'en général le peuple de Virginie cA

plus doux que celui des Colonies à fucre,

^ui eA tout compofe dt gens avides 4t

preffés dt faire fortune , pour s'en re»

tourner enfuite en Europe ; c*e(\ que !•

produit de la culture n'étant pat d'une û

grande valeur, le travail n'eA pas exigé

avec tant de feverit^ ; & pour tout dirt

^ charge & à décharge , c'cft que kl

Kegres de leur côte y font moins fourboi

& moins voleurs qu« dans Ica ilet ^

parce que la propagation 4c l'eipccc iioiiv

ctaot ici trèi-rapidc & uès^ouildenble «
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